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Saint-Boniface, Manitoba, 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr., 
Président. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” | 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - : : : 
Déposé au ;ouvernement de Manitoba 
Actif en argent - - k : - 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province, 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela est nécessaire. 


M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 


toute affaire d'assurance. 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. 375 et 377 Rue 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Principale, Winnipeg. 


la 181289 


Boucher, 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


EN GROS ET 


EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


BŒUF, - VOLAILLE, 


SUUCISSES, _- 


VIANDE FUMÉE, - 


LARD, 
VEAU, 


- MOUTON, - 


ETC., ETC., ETC. 


VACHES A LAIT ET 


BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au ComprAnT, tous les produits de la 


campagne. 
tan 16.2.88. 


J. B. LAUZON. 


L. 


E. 


JOYAL, 


Sellier et Harnacheur 


303 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


—— FABRIQUERA — 


- LES HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS, 


GROS HARNAIS POUR FERME, HARNAIS DE COUPE, 


DE VOITURE DOUBLE, ET HARNAIS TRACK UNE SPÉCIALITÉ, 
ÉTRILLES, BROSSES, FOUETS, ETC. 


M. Joyal so'licite le patronage de ses compatriotes et leur garantit satisfaction. 
#a TOUTE COMMANDE EXÉCUTÉE AVEC EXACIITUDE ET A BAS PRIX. 


6m. 31 


.10.89 


DE SAINT-LEON 


EN VENTE CHEZ—— 


Richard & Cie. 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
© DU GRAND SÉMINAIRE DE 
| QUÉBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Laronce, Ecr., g'rant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir queje certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. | 

Jo m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT. 


Richard & Cie. Agents, 


WINNIPEG. 
ÿ 23 4 90 


Manitoba Lumber & Fuel Co. (Limited) 
EAU MINERALE 


BUREAUX : 


RUE PRINCIPALE, . WINNIPEG, 
(Côté Est de la rue Principale.) 


COURS :-: À :-: BOIS 


Au pied de la rue Water, près du chemin 


e fer Northern Pacific et Manitoba, 
et au chemin de f:r Pacifique 
Canadien. 
L'endroit le meilleur marché de Winnipeg 
pour 


CHARBON, BOIS DE CHAUFFAGE ET 
BOIS DE CONSTRUCTION, 
En gros et en détail. 
Une visite est respectususement sollicitée, 


JOSEPH DAVIS, Gérant. 
N.B.—Le public trouvera à nos bureaux 
des personnes parlant le français. la 16.5.89 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fér portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économio dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. à 

Pour conditions et renseignements, 


s'adresser à 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St, Jacques, 


Montréal. 


jno.13.6.89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


HOTEL SAINT-EONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.89. 


Les Martyrs 


Des maux de tête cherchent en vain un 
soulagement jusqu’à ce qu’ils aient com- 

- mencé à faire usage de la Salsepareille 
d'Ayer. Alors ils regrettent les années 
de souffrances, qu’ils auraient pu éviter, 
s’ils avaient essayé ce remède plus tôt. 
Le mal était constitutionnel, non local ; 
et jusqu'à ce que la Salsepareille 
d’Ayer eût effectué son travail, comme 
Altératif et purateur de Sang, ils 
étaient condamnés à souffrir. 

La femme de Samuel Page, 21 Austin 
st., Lowell, Mass., était depuis long- 
temps, sujette à d’horribles maux de 
tête, résultat de désordres de l’estomac 
et du foie. Une guérison radicale a été 
accomplie par la Salsepareille d’Ayer. 

Frank Roberts, 727 Washington st., 
Boston, dit qu'il avait autrefois de terri- 
bles maux de tête et que jusqu’à ce qu'il 
prit de la Salsepareille d’'Ayer, il n’avait 
Jamais trouvé aucune médecine qui 
pôt lui donner un 


Soulagement Permanent. 


“Je souffrais de maux de tête, d'’in- 
digestion, de faiblesses, et étais à 
peine capable de me traîner dans la 
maison,” ‘‘écrit Mme. M. M. Lewis, de 
A st., Lowell, Mass.” ‘La Salsepa- 
reille d'Ayer a accompli un merveilleux 
changement dans mon cas. Je me sens 
maintenant aussi bien portante et aussi 
forte que jamais.”’ 

Jonas Garman, Esq., de Lykins, Pa., 
écrit: ‘* Chaque Printemps, pendant des 
années, j'ai souffert d'une manière 
affreuse de maux de tête, causés par 
a) tre ou du sang et de la bile. Il me 
semblait pendant des jours et des 
semaines que ma tête allait se fendre. 
Rien ne me soulagea om Fe ce que je 
prisse de la Salsepareille d’Ayer. Cette 
médecine m'a guéri complétement.”” 

Quand Mme. Genevra Belanger, du 
No. 24 Bridge st., Springfield, Mass., 
commença à prendre de la Salsepareille 
d’Ayer, elle avait souffert depuis nom- 
bre d’années d’une affection grave des 
reins. Chaque Printemps, aussi, elle 
était affligée de maux de tête, de la 
perte d'apst et d’indigestion. Une de 
ses amies la persuada de faire usage de 
la Salsepareille d’Ayer, laquelle lui 
profita merveilleusement. Sa santé est 
maintenant parfaite. Lés Martyrs des 
maux de tête devraient essayer 1 


Ayer’s Sarsaparilla. 


Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix $1; six flacons, $5. 
Valant $5 le flacon. 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT , 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Huile de 
Foie de Morue. 

NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUOL. Les expériences faites 
dans les hôpitaux, et son suivi ont 
prouvé que le Morrhuol est plus efficace 
ue l’Huile de Foie de Morue, et que la 
ronchite, le Rhume, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Poitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à.son influence. 
LES ENFANTS PALES «: paie. 
sans appétit, et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sañs 
Sommeil et sans Repos, trouvent dans le 


MO RHUOL es ropriétés curatives 


et calmantes que ament ces affec- 
tions ; du reste l’accroissement de lPap- 


tit et 
LA SANTE. FLORISSANTE 
extraordi de ce remède. (6) 


100 CAPSULES DE MORRHUOL : PRIX $1.00. 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. 


BEST SEEVS 
D, M. FERRY & CO. 


are 
Seedsmen in the world. 
D. M. Ferry & Co'’s 


D. M. FERAY & CO. 
WINDSOR, ONT. 


WHY YOU SHOULD USE 


Scotts Emulsion 


r Cod Liver Oil = 
HYPOPHOSPHITES. 


It is Palatable as Milk. 

It is three times as efficacious as plain 
Cod Liver Oil. 

It is far superior to all other s0-called 
Emuisions. 


eases, Chronic Coughs 


NORTHERN PACIFIC 
ET MANITOBA. 


HEURES DES CONVOIS 
DEPUIS LE 24 NOV. 1889. 


Allant Nord. 


Allant Sud, 
1! LE 1 £ 
253 |$3 #3 [24 
Chan e Temps moyen du °® 
Z 22$ 82, centre, F1 È = 
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1.15pm| 4.07pm|.Emb, du .| 3110.57a! 4 45 
12.47pm}| 3.54pm|....8t. Norbert... .| 9!1111a 5,08 
12.20pm| 3.42pm|..... C ,......115/11,2%48| 5,53 
11.52am} 3.24pm te. ...|%4/11.42%a, 6,05 
11.12am| 3.16pm Union t....127,/11.508! 6.20 
10.47am| 8.05pm Silver Plains...|38/12,02p| 6.40 
10.11am} 2.48pm|....... orris ...... 40!12.20p| 7,09 
9.42am| 2.33pm|.St, Jean Baptiste. |47,12.40p| 7.35 
8. 58am| 2.13pm|.... Ïher ..... 56/12.56p| 8,12 

L 1.15p 
1.17p 8.50 
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(vià Cascade div.) 
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EMBRANCHEMENT pe PORTAGE-LA-PRAIRIE 
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GB) ..........0 0 24 Oskville......... ..19.08p 
8.25am| .......... Assiniboine Bridge. ........! 9.30p 
8.10am|.......... e-la-Prairie...,...... 19,45p 


Chars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les Passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers. 

Les convois Nos, 53 et 54 n’arrêtent pas 
à l'avenue Kennedy. 


J. M -GRAHAM, 
Gérant général. 


H. SWINFORD, 
Agent général, 


LE CHEMIN DE FER 


Northern Pacific 
& Manitoba. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


PULLMAN-DORTOIRS 


— ET DES — 


Chars - Réfectoires, 
DE WINNIPEG AU SUD. 


Billets directs vendus pour tous les 
points du Canada y compris la 


Colombie-Britannique 
et les Etats-Unis. 


KACUORDEMENT RÉGULIER A TOU- 
TES LES GARES UNION. 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l’Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l’Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL.- 


LEURES LIGNES DE VAPEURS 
SONT R£PRÉSENTÉES. 


DES BILLETS D'EXCURSION À 


La Côte du Pacifique, 
—RONS POUR— 
—S1X MOIS ET RETOUR,— 
Sont aussi vendus. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. 
H. 3. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 

Winnipeg. 

HERBERf SWINFORD, 

Agent général, 
457 rue Principale. 
3. M. GRAHAM, 

Gérant général), 


LIBRAIRIE KEROAUK, 
17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques pas de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


El Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles el bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. À. KEROACK. 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
+ û — assé de première qualité. 


HOTEL BEAUREGARD 


Avantageusement situé à l'entrée du 


9 Avril 1860 


LA POLITIQUE A MANITOBA 


Séance du 13 mars, 3 heures p.m. 


A l'ouverture de la séauce l’hôn. pre- 
mier ministre explique en raison de quel 
malentendu plusieurs députés n'ont pu 
participer au vote sur la question des 
écoles. Jusqu'’alors on était sous l'impres- 
sion que les cloches d'appel pouvaient 
s’entendre dans toute la bâtisse ; c'était 
une erreur. Vers une heure avec plusieurs 
députés il se rendit à la salle à diner; ils 
n’entendirent pas sonner les cloches. 1! 
croit nécessaire de donner cette explication 
vû l'importance du vote qui se prenait. 

A la demande de M. Prandergast le pre- 
mier ministre déclare qu'il aurait enregis- 
tré son vote avec le plus grand plaisir pour 
la deuxième lecture du bill. Les autres 
députés qui se trouvaient dans la même 
position que le premier mimstre viennent 
également annoncer en quel sens ils au- 
raient voté. M. Thompson (Emerson) pour ; 
M. O'Malley, contre; M. Wood, contre ; 
hon. M. MacLean, pour; M. Gillies, 
contre. 

La seule mesure importante de celte sé- 
ance est la passation en deuxième lecture 
d'un amendement à l'acte de l’admini-tra- 
tion de la justice. Cet amendement pour- 
voit à l’abolition des jurés français. Jus 
qu'à ce jour un français dont la cause de- 
vait être décidée pur jury avait droit à ce 
que la moitié des jurés fussent français. 
Ce privilège n'existe plus. Cette flagrante 
injustice se perpètre à l'ombre de l’écono- 
mie. 

Un grand nombre de bills de moindre 
importance subissent diverses phases et la 
séance s'ajourne. 


Séance du 14 mars, 3 heures p.m. 
La législature n’a siégé que durant une 
heure et prend en considération cinq bills 
qui subissent plusieurs phases. 


Séance du soir. 


Comité général sur le bill concernant le 
département de l'éducation. 

M. WOOD demande si le bureau d'édu- 
cation a fait quelques suggestions au sujel 
du bureau d’aviseurs projetés. Le procu- 
reur-général répond que oui; on a suggéré 
que le bureau se composât de neuf mem- 
bres dont six nommés par le lieutenant- 
gouverneur en conseil, deux par les insti- 
tuteurs et un par le conseil de l'université. 
Le comité des amendements aux lois a ré- 
duit ce nombre à sept dent quire nommés 
par le lieutenant-gouverneur, deux par les 
instituteurs et un par le conseil de l'uni- 
versilé. 

Lorsque le comité arriva à la clause 
pourvoyant à la mise en force de l’acte au 
premier mai, M. Martin (Morris), demande 
s’il ne vaudrait pas mieux, vû que des deux 
côtés de la chambre des doutes avaient été 
exprimés relativement au pouvoir de la 
chambre de passer cette législation, et que 
l'acte s’il était mis en vigueur en mai, 
pourrait être désavoué en juillet, ou en 
septembre ou en janvier, s’il ne vaudrait 
pas mieux, d'’insérér une clause ne met- 
tant l’acte en vigueur que sous le délai 
d'un an. 

L'hon. M. MARTIN répond que le simple 
fait du désaveu ne prouve pas l’inconstitu- 
tionalité d’un acte, La chambre n'a pas 
plus de garantie pour aucun de ses actes 
que pour celui-ci. Si la chambre juge la 
législation opportune, elle doit la mettre 
en vigueur de suite. 

M. PRENDERGAST prétend que le 
gouverneur-général peut exercer son droit 
de veto sur des lois même inira vires qui se- 
raient contraires à la politique générale du 
gouvernement de la Puissance, Dans ce 
Cas il serait pour les droits provinciaux, 
mais il ne résisterait pas à un acte désavoué 
comme étant ulira vires. 

Hon. M. MARTIN--Le désaveu comme 
étunt ultra vires ne rend pas un acte 1dtra 
vires. Dans ce cas la cause doit être réfé- 
rée à un tribunal de dernier instance. 

M. PRENDERGAST soutient que dans ce 
cas le gouverneur.général en conseil devait 
être reconnu comme l'autorité ayant droit 
de décider. 

M' CAMPBELL-—(Winnipeg-sud) dit 
aussi quelques mots. 

Le comité rapporte progrès et la chambre 
s'ajourne. 


Séance du 18 mars. 


Le PROCUREUR-GÉNÉRAL donne des 
explications sur interpellation de M. Wood 
re un procès criminel de la Reine vs Crook- 
son. 

Différentes affaires de routine sont expé- 
diées. 

L'hon. PROCUREUR-GÉNÉRAL donne 
avis de motion relatif à une demande de 
changement du tarif au sujet de certains 
articles. 

Plusieurs bills subissent plusieurs phases. 

Séance du soir, 


Le PROCUREUR-GÉNÉRAL donne avis 
d’un bill pour amender l'acte municipal de 
1886 et aussi d’un bill concernant les 
ventes de terrains pour taxes, 

Le premier ministre propuse la motion 
dont il a donné av:s au sujet de la question 
de la compensation pour les terres pu- 
bliques. 11 argumente sa motion pendart 
environ trois-quarts d'heure, puis donne 
lecture de la motion qui est adoptée à 
l'unanimité. 

LE BILL DES ÉCOLES. 

La chambre se forme alors en comité 
général pour prendre en considération le 
bill des écoles. Le commis en chef du dé. 
partement du procureur-général, M. A. H. 
McLean, est appelé par l’hou. M. Martin 
pour lui donner des explications au sujet 
de certains changements dans la phraséo- 
logie qu’il ne comprend pas parfaitement, 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


L'opposition fit des gorges chaudes en 
voyant M. Mclean assis au fauteuil du 
procureur-général, avec l'hon. Jos Martin 
se tenant debout à ses côtés pour recevoir 
ses explications. Et lorsque M. Wood pro- 
posa gravement d'euvoyer quérir M. Cur- 
tis, la chambre s'éclata de rire, 

L'on ajouta une clause abrogeant toutes 
les lois scolaires précédentes. 

La chambre se forme alors en comité 
général sur le bill concernant le départe- 
ment de l'éducation. 

Le comité rapporte progrès et la troisième 
lecture au bill des écoles est proposée. 

M. PRENDERGAST dit qu'il n'a 
l'intention de dépasser le record de 
l'hon. député de Morris. Il a l'intention 
d'ajouter quelques remarques sur le point 
de vue constitutionnel de la question. Deux 
députés de la chambre ont donné leur 
opinion, celle du sens commun de la ques- 
tion de l’interprétatiou de la constitution, 
mais malheureusement sout arrivée les 
avocats qui ont renversé leur interpréta- 
tion. 1l est de principe dans une loi que 
chaque mot signifie quelque chose, Bien 
que l'on prétendit que les mots ‘ droits et 


. privilèges,” * par la pratique’ ne signi- 


fient rien, mais lui soutient que ces mots 
veulent dire ce que leur sens ordinaire 
comporte. 11 réitère l'affirmation qu'il a 
faite dans son discours précédent, que les 
mots “par la pratique” doivent se lire 
dans le sens qu'il leur est donné dans la 
cause du Nouveau-Brunswick. M. Sifion 
ne veut pas de celte interprétation et il 
prétend que ce fut après la passation de 
l’Acte de Manitoba que les catholiques du 
Nouveau-Brunswick connurent le fait que 
leurs privilèges n'étaient pas suflisamment 
sauvegardés par l'Acte de l'Amérique Bri- 
tannique du Nord, mais lui, prétend que 
les circonstances de la cause aypuient son 
assertion. L’agitation au Nouveau-Brans- 
wick commença en 1869; le bill fut intro- 
duit dans la législature en avril 1869; le 
gouvernement le fit imprimer et distribuer 

par toute la province, mais ne prit aucune 
action. En février 1870, le même bill est 
présenté de nouveau et la question discu- 
tée durant toute la session, et le débat cau- 
sa une grande excitation. Le gouverne- 
ment n’osa pas demander la troisième lec- 
ture durant cette session, vû la forte oppo- 
sition. Ce fut en substance le mème bill 
qui fut présenté à la législature du Nou- 
veau-Brunswick et passé en 1871. Ces 
faits démontrent que l'on prévoyait l'em- 
piètement sur les droits de la minorité du 
Nouvéati-Brunswick, lorsque fut dressé 
l’Acte de Manitoba, et que aans cette ré- 
daction l’on prit le plus grand soin de pré- 
venir la possibilité du rerouvellement du 
cas du Nouveau-Brunswick dans la nou. 
velle province qu'il s'agissait de créer. 
C'est dans ce but que fu ent insérés dans 
l'Acte de Manitoba les changements que 
l'on y remarque, comparé à l'Acte de l’A- 
mérique du Nord, L'on doit interpréter 
l'Acte de Manitoba en tenant sous ses 
yeux, pour ainsi dire, la cause du Nou- 
veau-Brunswick, Les clauses de l'acte 
doivent être interprétées avec un esprit 
large, l’on doit envisager la question au 
point de vue du sens commun, Ilest bon 
pour le procureur-général de dire que les 
mots ‘“ par la pratique’ ne signifient rien, 
mais il réaffirme qu'ils doivent dire quelque 
chose. Il cite l'opinion du juge Taft de l'Ohio 

un protestant, qui admet qu'il est injuste 

de taxer les catholiques pour des écoles, 
où, en conscience, ils ne peuvent pas en- 
voyer leurs enfants Le résultat de la loi 
actuelle sera identique, à la loi de l'union 
américaine, l'établissement d'écoles parois- 
siales que les catholiques supporteront à 
même leurs ressources particulières, tout 
en contribuant leur part au support 
des écoles publiques dont ils ne retireront 
aucun bénéfice, Si la population de cette 
province s'objecte si vigoureusement à la 
restriction imposée à ses pouvoirs légisia- 
tifs par la constitution en ce qui concerne 
l'éducation, elle devrait amender constitu- 
tionnellement la constitution, ce qu'elle ne 
peut faire qu’en s'adressant au Parlement 
Impérial. 11 répond aux avancés de M. 
Siflon au sujet des recettes et dépenses 
respectives des écoles catholiques et pro- 
testantes ; et il réitère que ses assertions 
précédentes sont exactes, Il critique les 
comparaisons avec les écoles d'Europe, 
établies par le Ministre des Travaux Pu- 
blics et le député de Brandon-Nord. L'on 
a prétendu que le meilleur de tous les sys 

tèmes d'éducation était celui des Etats- 
Unis, mais il doute qu'il soit aussi satisfai- 
sant qu'on veut bien le dire. Il cit : quel- 
ques autorités protestantes américaines 
prouvant la supériorité morale et même au 
point de vue de l'enseignement sur les 
écoles publiques ; l'une d'elle, a même 
créé un mouvement pour l'établissement 
d'écoles séparées, seclarian, Il certe une 
longue liste d'hommes éminents qui ont 
donné leur assentiment à ce proget. I] 
affirme, noncbstant ce que ses adversaires 
peuvent en penser, que la province de Qué- 
bec est plus avancée matériellement et mo- 
ralement que la province d'Ontario, Les 
Canadiens-françsis me craignent pas la 
comparaison avec leurs amis d'Ontario 
sous le rapport de l'instruction dans 
toutes ses branches. Les Canadiens-fran- 
çais ne sont pas fanatiques, preuve: des 
divisions, en grande majorité française, 
envoient aux deux chambres des protes- 
tants. 

En terminant, il parle de l'assemblée de 
Saint-Laurent, à laquelle le procureur-gé- 
néral a fait aliusion dans son discours, et 
lit les déclarations de Norbert Chaboyez et 
F. Richard que l'on disait avoir assisté à 


cette assemblée, attestant qu'ils n'étaient ; 


pas mème présents. 
M. Prendergasi à parlé duraut envi on 
trois heures et un quart, 
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M. HARROWE&R fit une puissante in- 
cursion dans l'histoire, 11 put faire l'inva- 
sion qu'il avait déja tentée lers du débat 
sur la seconde lecture du bill, 

M. À. F. MARTIN parle durant environ 
vingt minutes. 

M. GELLEY propose un amendement 
à l'effet d'obtenir l'opinion de la cour su- 
préme préalablement à la passation du 
bill. 

(Nous avons donné le résullat du vole sur 
cel amendement à notre précédent numéro | 

Séance du 19 mars, 3 hrs p.m. 

La séance s'ouvre par la lecture de la 
résolution de l'hôn. premier ministre, rela- 
tivement au tarif. Oette résolution est 
unanimement adoptée. 

Plusieurs bills subissent différentes 
phases, entre autres un bill de M. A.F, 
Martin, pour amender l'acte des licences. 
La sous-section de cette loi qui dit que les 
seize plus proches voisins d'un requérant 
devront signer sa demande de licence, est 
amendée en substituant le mot ‘ treize 
au mot ‘ seize." 

A la séance du soir, le bill de l'hon. M. 
Greenway, pour amender la loi des listes 
électorales, subit sa seconde lecture, Ce 
bill change avantageusement la loi de l'an 
dernier. Les municipalités désorinais fe- 
ront leurs listes ot le gouvernement les 
siennes. Les listes électorales pour l'as- 
semblée législative ne seront plus faites 
annuellement, A chaque élection, il y 
aura une compilation générale des listes. 
Pour chaque élection partielle, la liste de 
la division sera compilée, Un homme pour. 
ra faire la demande d'inscription d'un 
autre, ete, 

Diverses autres mesures sont discutées, 

L'hon. M. MARTIN introduit à la cham- 
bre la mesure la plus imique de toute 
la session, Oe bill pourvoit à ce que l'en- 
glais soit la seule langue oflicielle. Ce 
bill va jusqu'à empêcher de plaider en 
français dans les cours de justice, L'an- 
glais sera le seul langage autorisé à la 
chambre et dans les cours, 

M. Prendergast fait voir le ridicule dans 
lequel le fanatisme fait tomber l'hou, pro- 
cureur-général., Cet acte est si manifuste- 
ment wlirà vires qu'il serait aussi opportun 
pour elle de passer une loi conéernant la 
charge du gouverneur-général, On a pré- 
texté, pour l'abolition du français en chèm- 
bre, l'économie, Mais pent-on dire la 
même chose dans le cas actuel? Nous en 
sommes arrivé à la persécution pure et 
simple, Le bill est ridicule, odieux et in- 
constitutionnel, 

Une polémique assez vive s'ensuit du- 
rant le cours duquel M. Prendergast et M, 
A. F. Martin qualifient la politique du gou- 
vernement comme elle mérite de l'être, 

M. CAMPBELL (Winnipeg-sud) tient 
son langage habituel. 

M. GELLEY propose un amendement 
pour le renvoi à six mois, 

MM. O'MALLEY et, WOOD votent avec 
la minorité française, Le bill subit ses 
trois lectures sur suspension des règles, 

Quelques autres bills sont aussi passés, 


Séance du 20 mars, 3 hrs p.m, 


La seule mesure importante du jour est 
un amendement de M. Siflon au bill de 
M, À. F. Martin concernant la loi des 
licences. D'après cet amendement, il ne 
sera plus nécessaire désormais qu'un li- 
cencié pour renouveler sa licence fasse 
signer ses plus proches voisins comme cet- 
devant, en autant qu'il n'aura pas commis 
d'infraction à la loi durant l'année, mais il 
est aussi pourvu que si durant l'année 8 
des 20 plus proches ‘voisins font une re- 
quête contre l'octrui de la licence elle ne 
sera pas accordée, voici le vote sur cette 
amendement : 

Pour—Hons MM, Greenway, Martin, Me- 
Lean, Smart et McMillan ; MM. Hetule, 
Mickle, Campbell (Souris), McKenzie, 
Thompson (Norfolk), Jones, Young, Jack- 
son, Morton Crawford, Harrower, Graham, 
Sifion et Campoell (Winnipeg-sud)—19, 

Contre—MM. Coicleugh, Lawrence, 
Thompson, Winkler, Dickson, MRoblin, 
Smith, Norquay, Gelley, Prendergast, Mar- 
tin (Morris), Gillies, Marion, O'Malley, 
Wood, Jérome et Lagimodière—17, 

À la séance suivante on pourvut à la 
taxation des propriétés des églises, mesure 
qui ne prendra eflet qu'en 1892 et la lai 
concernant les ventes de terres pour taxes, 
désavouée à Ottawa est remise en force, 
Ce qu'il y eut de plus important à la suite 
furent les divisions des nouvelles muniei 
palités et la discussion sur le budget sou. 
levée par M, Roblio. 

Nous n'avons pas d'espace suffisant pour 
donner un compte-rendu plus détaillé des 
dernières séances de la législature, Qu'il 
nous suflise de dire que les actes qui nous 
affectent le plus ont Lous reçu la sanction 
de Son Honneur le lieut.-gouverneur, 


A M. 1e Dimecoreun : 


Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant y temyrs plusieurs 
milliers de personnes a 
ries radicalement.” Je serai heureux d'en- 


Respectueusement, Dn T, A. SLocuu, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 
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Mercredi, 9 Avril 1890, 


A MANITOBA 


Les législatures de Québec et 
d'Ontario viegnent d’être prorogées. 
Naturellement, les graves questions 
qui ont occupé les puissantes pro- 
vinces ont absorbé l'opinion pu- 
blique pendant les dernières se- 
maines. Aujourd’hui que les loisirs 
vont être plus nombreux, nous es- 
pérons que ceux qui portent de l’in- 
térèt à Manitoba vou lront bien se 
préoccuper du mal qui se fait ici et 
des remèdes qu'on pourrait y ap- 
porter. 

Le gouvernement Mowat est sorti 
triomphant de la lutte qu’on lui a 
faite au sujet des écoles séparées et 
de l’enseignement du français dans 
les écoles d'Ontario. 

La meilleure preuve que le pa- 
triotisme n'est pour rien dans la 
guerre déloyale qui nous est faite, 
c’est qu’à Ontaris ce sont les conser. 
vateurs qui veulent détruire les 
écoles séparées, et à Manitoba ce 
sont des libéraux qui accomplissent 
cette sale besogne, et M. Dalton 
McCarthy va d'un camp à l’autre 
souffler la haine et pousser à l’in- 
justice. 

Chacun calcule les chances de 
succès que cette recrudescence de 
fanatisme peut lui assurer, et M. 
Meredith pour arriver au pouvoir, 
et le cabinet Greenway pour s'y 
maintenir, jettent les catholiques en 


- pâture à leurs partisans respectifs, 


confiants qu'ils sont que le fana- 
tisme sera assez aveugle et l’intolé 
rance assez aclive pour que les op- 
presseurs soient supportés. 


JOSEPH MARTIN 


N’est pas encore remplacé 


Le gouvernement Greenway n'a 
pas encore de precureur-général et 
se trouve dans une impasse assez 
difficile. Ce n’est pas la quantité 
d'aspirants qui manque, mais bien 
la qualité. A propos de cette va- 
cance dans le ministère, les rumeurs 
les plus variées circulent. Hier, 
c'est le fanatique Martin qui re- 
vient pour remplacer M. Greenway 
que l’on force à rentrer dans l’om- 
bre. 

Aujourd'hui, c’est ce même M. 
Greenway qui, voulant enfin faire 
acte de premier violon se débarrasse 
des Smart et des McLean, les adhé- 
rents de Joseph Martin, pour ap- 
peler des hommes nouveaux. On 
va même jusqu'à dire que cet excel- 
lent homme aurait la velléité d’a- 
dopter pour l'avenir à notre égard 
une politique tout opposée à celle 
qu’il a suivie jusqu'aujourd’hui. 

On ne sait pas ce que demain 
nous promet, si ce sera à un Sifton 
ou à un Campbell qu'échouera l’hé- 
rilage du copain de McCarthy. Si 
tel était le cas, nous n'aurions rien 
gagné, car nous les avons vus tous 
deux s’aplatir devant M. Martin lors 
du débat sur les questions qui nous 
touchent de si près. 

Attendons les événements et au 
cas d'élection préparons-nous à vo- 
ter, tous sans exception, contre les 


_ candidats que pourrail nous amener 


le gouvernement dont la politique 
arbitraire a déjà fait dire au pre- 
mier journal de la province, qu'on 
s’occupait, non de législation, mais 
de persécution. 
© 
NOUS ATTENDONS JUSTICE 


Va sans dire que tous tant que 
nous sommes, Canadiens-français et 
catholiques de Manitoba, nous ne 
nous croyons pas battus dans la 
lutte que nous soutenons, et nous 
comptons que certainement les lois 
iniques qui ont été passées par la 
législature de cette province, de- 
vront être soumises à un tribunal 
plus impartial et plus juste que ce- 
lui qui les a votées. 

A moins que l'existence de la 
confédération ne soit déjà trop com- 
promise, il nous faut compter sur 
une protection qui sauvegardera nos 
droits et nos privilèges. 

020 
NOTES D'OTTAWA 


[Spécial au Maniloba.] 
6 avril 1890. 

Les députés sont presque tous 
allés dans leurs foyers après s'être 
donné une vacance de quatre jours, 
vacance bien méritée, après onze 
semaines consécutives de travail. 
Les séances recommenceront de- 
main 


On discute en ce moment le bud- 
get et les changements recomman- 
dés par le gouvernement dans le ta- 
rif des douanes. Ces changements 
sont, celt: année, plus considéra- 
bles que d’habitude, et, comme dans 
Ja fable du bon vieux Lafontaine, du 


meunier, son fils et l'âne, il est diffi- 
cile de contenter tout le monde et 
l'opposition. Chaque province a son 
mot à dire dans la répartition des 
impôts sur les importations. Telle 
province qui a ses fabriques réclame 
une protection contre les produc- 
tions étrangères, pendant que 
d’autres provinces éloignées préfère- 
raient se pourvoir à l'étranger et 
sauver ainsi des frais de transport. 
D'un autre côté, la protection accor- 
dée aux produits de ces provinces 
éloignées des centres industriels 
semble être désavantageuse à ces 
derniers. Pour faire une étude sé- 
rieuse des effets de la protection et 
du libre-échange dans notre pays. il 
ne faut pas se placer au point de 
vue d’une province en particulier, 
mais il faut embrasser toute la con- 
fédération canadienue, c’est ce que 
peu de deputés font, malheureuse- 
ment. Quelques-uns même ne sorteut 
pas de leur paroisse. Parmi les 
changements de cette année, il y en 
a deux surtout qui affectent Mani 
toba et le Nord-Ouest : ce sont les 


augmentations de droits sur la fa- 


rine et les viandes de porc. A canse 
de cette augmentation, au@ieu d’al- 
ler acheter leur farine et leur lard 


aux Etats-Unis, les consommateurs 
des provinces de l’est s’approvision- 


neront chez nous et nous aurons un 
meilleur marché. 


La question des chemins de fer 


n’est pas encore venue sur le tapis, 


mais elle ne peut tarder maintenant. 


Comme les années passées, ce ne 


sont pas les demandes qui font dé- 


faut, mais bien les moyens d’y sub. 
venir. 


pour Manitoba : 
Baie d'Hudson et celui de Saint-Bo 
niface au Lac-des-Bois. 


pi même à en recevoir. 


Nous extrayons du discours du 
budget, le tableau suivant des re- 
cettes et dépenses du pays pour les 


trois exercices 1889, 1890 et 1891 : 


Les revenus et dépenses ont été 
comme suit pour l'exercice 1888-89. 
verser 0 838,782,870 
Dépenses... ............…. 36,917,834 


DUTDINS.... 81,865,034 
Pour l'exercice 1889-90, l’état con- 
nu jusqu’au 20 mars, permet de 


Revenu ........... 


fixer les chiffres suivants : 


Revenu... $39,200,000 
DÉDENSOS...........sisvvie 36,500,000 


Surplus .…... .......8 2,800,000 
Pour l'exercice 1890-91, M. Foster 


fait les estimations suivantes : 


Revenu... ..... $39,200,000 
DÉDANONS este 36,700,000 


SUPRIUS. 5 ere 8 2,500,000 
Voici les détails de l'estimation 


des recettes pour 1890-91 : 


DOURNE. 5 urnes $823,500,000 
” 7,000,000 
DAVErS. ie ss .….. 8,700,000 


ses see. 839,200,000 


ACCI88......... ns cooocooue ee 


M. W. G. Perley, l’un des deux 
députés aux communes pour Otta- 
wa, est mort mercredi dernier. La 
cause de la mort est l’empoisonne- 


ment du sang. 


L'inspecteur des pénitenciers vient 
Nous en 
extrayons les chiffres suivants: Le 
nombre des détenus pendant l’année 
a été à Kingston, 554; St-Vincent 
de Paul, 382 ; Dorchester, 162; Ma- 
nitoba, 66 ; Colombie Anglaise, 81 ; 
total au 30 juin 1889, 1,195; total 
au 30 juin 1888, 1,094; augmenta- 


de pubtisd son rapport. 


tion en 1889, 101. 


Le rapport annuel du départe- 
ment de l’agriculture a été déposé. 
en Angleterre, 
l’année dernière, se résument com- 
me suit : Têtes de bétail 85.053; 
moutons, 58,983. 27,718 tonnes de 
phosphates ont été exportées. 27,- 


Les exportations 


571 immigrants sont arrivés en 
1889, soit 10,150 de moins qu’en 
1888. 


L] 
LE] 


On a soumis à la Chambre des 
Communes un relevé intéressant 
des différentes banques du Canada 
qui ont failli depuis la Confédéra- 
tion. 

Ces banques sont au nombre de 
quatorze. 

De ce nombre la Commercial 
Bank du Nouveau-Brunswick, la 
Metropolitan et la Consolidated de 
Montréal, la Stadaccna, de Québec, 
la banque de Picton, Nouvelle- 
Ecosse, la London Bank, la Federal 
Bank, ont liquidé et payé les por- 
teurs de billets et les déposanits ; 

La banque d’Acadie a suspendu 
ses paiements en 1873, mais il n’est 
pas fait mention de la manière dont 
elle a disposé de ses dividendes ; 

La Mechaniecs Bank, de Montréal, 


PRE 
RP D M Men 
MD Ans AE ce eau 


Les deux projets les plus im- 
portants, pour le quart-d’heure, sont, 
le chemin de la 


Rien n’a 
été épargné pour engager le gou- 
vernement à venir en aide à ces 
deux entreprises, et si le succès ne 
répond pas à l’attente, vos députés 
n’auront pas de reproches à se faire, 


faillie en 1879, a payé 574 pour cent 
aux déposants et porteurs de billets ; 

L'Exchenge Bauk du Canada, 
faillie en 1879, a payé 64 pour cent, 
mais n’a pas encore déclaré de divi 
dende final ; 

La bauque de Liverpool, Nou- 
velle-Ecosse, faillie en 1879, a payé 
plein montant aux porteurs de bil- 
lets, mais n'a pas encore liquidé ses 
affaires ; 

La Maritime du Dominion, faillie 
il y a trois ans, a payé les porteurs 
de billets, mais n’a pas encore réglé 
avec les déposants ; 

La Central Bank du Canada, fail- 
lie la même année, a payé les por- 
teurs de ses billets, mais n’a pas en- 
core déclaré le dividende final aux 
déposants auxquels elle a payé 864 
pour cent; 

La banque de l'Ile du Prince- 
Edouard qui a suspendu ses paie- 
ments en 1881 n’a pas fait de rapport 
au département des fiuances. 

ee 

LIVRES SAUVAGES EN LANGUE 

MONTAGNAISE 


Le Rév. Père Legoff est arrivé de 
Moutréal vendredi, et il est descen- 
du à l’archevêché où Monseigneur 
Taché est toujours si heureux de 
douner l'hospitalité aux mission- 
naires 

Ce Rév. Père exerce son zèle de 
puis vingttrois ans au milieu des 
Montagnais de l’Ile-à-la-Crosse, du 
Portage-la-Loche et du Lac Froid. 
C'est à ce dermer endroit qu’il est 
fixé depuis plusieurs années; c’est 
là qu’il a été fait prisonnier par les 
guerriers du Gros-Ours qui, pendant 
les troubles de 1885, ont forcé les 
timides Montagnais et leur intrépide 
missionnaire à se rendre au camp 
du redoutable chef des prairies. 

Le Rév. Père Legoff a fait une 
étude spéciale de la langue des De. 
nès généralement connus sous le 
nom de Montagnais et appelés Tchip- 
pewayans par les Cris. Cette langue 
est incontestablement la plus diff- 
cile de celles parlées par les sau- 
vages des vastes territoires du Nord- 
Ouest. NN.SS. les évêques Taché, 
Laflèche et Faraud ont été les pre- 
miers à en dévorer les difficultés et 
à en rechercher les règles Le tra- 
vail s’est continué depuis, et le Rév. 
P. Legoff, après vingt années d’é- 
tudes et de pratique, vient d'enrichir 
cette langue de cinq ouvrages im- 
portants : 

1—Une grammaire complète et 
considérable. 

2—Un cours d'instructions comp- 
tant cent sermons sur les princi- 
pales vérités de la religion. 

3—L'histoire de l'Ancien Testa- 
ment. 

4—Un recueil contenant les 
prières, le cathécisme, les cantiques 
et autres exercices de piété, en ca- 
ractère ordinaire. 

5—Le même recueil imprimé en 
caractère syllabique. 

C'est pour l'impression de ces dif- 
férents ouvrages que le Rév. Père 
Legoff, s'est rendu à Montréal au 
commencemeut de février 1889 et 
en est reparti au Îer avril 1890, 
après avoir accompli la tâche ardue 
qu’il s'était imposée. 

Nous avons vu ces ouvrages du 
Père Legoff. 1l nous est impossible, 
bien entendu, d'en faire une appré- 
ciation, ne comprenant pas un mot 
de cette langue, mais ce qui nous est 
possible, c’est d'apprécier le travail 
colossal que le Rév. Père s’est impo- 


Personne, évidemment, ne pouvait 
l’aider, puisque personne à Montréal 
ne pouvait lire ce qu’il écrivait; il 
a donc dû tout faire seul: c’est à- 
dire, écrire de sa propre main et de 
manière à ce que chaque lettre fut 
distincte, cinq volumes renfermant 
au-delà de 2,000 pages, édition com- 
parte À mesure que l’auteur co- 
piait, il devait corriger ses manus- 
crits et mettre la dernière nain à 
son travail; puis, lui seul pouvait 
corriger les épreuves et les revises ; 
il devait être surtout avec les typo- 
graphes pons les guider et empé- 
cher la confusion dans ses feuilles 
nombrecses. 1Îleut aussi à s’occu- 
per de la reliure de ces livres qui 
comptent plus de 7,000 volumes, ie 
l'emballage et de l'expédition de 45 
caisses qui les contiennent et qui 
doivent arriver aujourd'hui ou de: 
main, à Saint-Boniface. 

Mais là ne se borne pas le travail 
qu'à eu à accomplir le Rév. Pèré 
Il est arrivé à Montréal avec ses pré- 
cieux manuscrits, mais w’ayant pas 
le sou pour les faire imprimer. 
Ces ouvrages ont pourtant coûté en- 
viron $4 000, et ils sont tout payés. 
C'est assez dire combien, en sus du 
travail de rédaction et de copie, le 
Père Legoff a dû avoir une nom- 
breuse correspondance de nom- 
breux voyages, consacrer bien des 
jours à faire des visites et bien des 
nuits à écrire et à réfléchir à ce 
qu'il devait faire pour se procurer 
les secours nécessaires à l’accom- 
plissement de son œuvre. C'est 
assez dire aussi‘que bien des per- 
sonnes généreuses et intelligentes 


LE MANITOBA. 


ont compris le zèle du missionnaire | tion de la ville de Saint-Boniface, telle 


et l'importance de son travail. 

Tous ceux qui ont aidé le Rév. 
Père Legoff ont fait une œuvre dont 
les résultats seront extrémement 
avantageux aux sauvages et à la 
science qui s'occupe des langues de 
ces nations infortunées 

D -e-—— 


Discours de M. Marion, depute de Saint- 
Boniface, sur la question des Ecoles 


M. l’Orateur, 

Après les habiles remarques de 
mes amis de ce côté de la chambre, 
remarjues que japprouve sans res- 
triction, je n’ai pas l'intention de 
détenir longtemps la chambre, car 
je ne me lève que pour remplir un 
devoir sacré, selon moi. D'abord, 
je me lève pour défendre la consti- 
tution et les droits constitués des 
catholiques d’origine française de 
ce pays, dès avant la confédération. 


[de dis, M. l'Orateur, qu’en passant 


les lois que soumet le gouvernement 


qu'’incorporée. 
RITCHOT. 

La municipalité de Ritchot comprendra 
la région de la Rivière Rouge au nord du 
lot No. 529 de la paroisse de Saiute-Agathe 
inclusivement, jusqu'à la limite sud de la 
paroisse de Saint-Vital, à l'ouest de la Ri- 
vière Rouge, et les parties fractionnées des 
townships 7, 8 et 9 sises dans le rang 8 
est, et cette partie de la région d’établisse- 
ment, au nord du lot No. 532, de la pa” 


‘roisse de Sainte-Agathe, inclusivement, 


jusqu’à la limite sud de la parvuisse de 
Saint-Vital, à l’est de la Rivière Rouge, à 
l'exception de l'établissement de la Grande 
Pointe. 


TACHÉ, 


La municipalité rurale de Taché com- 
prendra la raroisse de Lorette et les town- 
ships 8 et 9, rangs 4 et 5 est, complets ou 
fractionnés, y compris les étgblissements 
de l'Ile de Chêne et de la Grande Pointe, 
mais ne comprenant pas les deux milles 
extérieurs des lots de la Rivière Rouge, 
formant partie de la municipalité de Saint. 
Norbert, et le township 9, dans les rangs 
6, 7 et 8 est, complets ou fractionnés. 


LABROQUERIE. 


Le plus bel assortiment de | 


NOUVAAUTES |! 
NOUVEAUTES 1! ! 


0: 


Toilettes pour Dames. 


NOUVELLEMENT REOUS : 


Chemises brodées, 


Robes de nuit brodées, 
Jupons brodés, 


Caleçcons brodés, 


C2 


Tabliers pour Dames et enfants. 


du Jour, la chambre outrepasse ses 
pouvoirs coustitutionnels. 

L'Acte de Manitoba qui nous ga- 
rantit le libre exercice de notre reli- 
gion en ce qui concerne l'éducation, 
qui garantit aussi à toute la popula- 
tion d'origine française, l’usage ofti 
ciel de notre langue maternelle, le 
français, a été confirmé par un acte 
impérial, de sorte que ni cette cham- 
bre, ni le parlement du Canada ne 
peuvent aujourd'hui nous priver de 
ces droits. Cependant, le gouverne- 
ment du jour, dans sa prétendue sa- 
gesse, ose preridre sur lui de con- 
seiller à la législature d'adopter des 
lois diamétralement opposées à l’es- 
prit et à la lettre de notre coustitu- 
tion. 

Devons-nous entendre que la 
minorité est destinée à devenir la 
victime du caprice, du mauvais vou- 
loir d’une majorité brutale faisant 
fi de la loi ? . 

Lors de l’orgäifsation de la pro- 
vince, l’on nousgecorda un conseil 
législatif comp@sé. d’une majorité 
catholique, alor#Hous étions la ma- 
jorité de la population. Plus tard, 
l'on nous demanda de sacrifier ce 
corps pour diminuer les dépenses. 
En compensation, l’on nous garan- 
tit par les promesses les plus solen- 
nelles de ne jamais essayer de por- 
ter la moindre atteinte à nos droits. 
Où sont ces promesses ? Aujour- 
d’hui, nous sommes des étrangers, 
moins que des étrangers. Cepen- 
dant, nous possédons des droits, 
nous possédons les garanties de 
notre constitution approuvée et con- 


La municipalité rurale de LaBroquerie 
comprendra la paroisse de Sainte-Anne et 
le township 8, rangs 6, 7, 8 et 9 est, et les 
lownships 4, 5, 6 et 7, rangs 7, 8 et 9 est. 


DESALABERRY, 


La municipalité rurale de DeSalaberry 
comprendra le township 4, dans le rang 5 
est, et les townships 4, 5 et 6, eomplets ou 
fractionnés, dans les rangs 3 et 4 est. 


ANRTINENT COMPLET POUR  MENIEURS, 4 


En Hardes-Faites, Articles de Toilettes, 
Chaussures une spécialité. 


MORRIS. 


La municipalité rurale de Morris com. 
prendra les townships 4, 5 et 6, rangs 1 et 
2 ouest, et le rang 1 est, et les townships 5 
et 6, rang 2 est, complets ou fractionnés, 
avec cette partie de la région d'’établisse- 
ment de la paroisse de Sainte.Agathe, com” 
prenant les lots Nos 299 à 527, sur le côté 
ouest, et les lots 338 à 528, à l'est de la 
Rivière Rouge inclusivement, à l’excep- 
tion de la ville de Morris. 


UN MAGNIFIQUE ASSORTIMENT DE 


OHAPEAUX eu FEUTRLR 
POUR HOMMES ET ENFANTS. Ë 


Une visite est respectueusement sollicitce. 


À. D'AUTEUILA 


278 Rue Principale, Winnipeg. 
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J. R. SUTHERLAND & CIE, 


Brondway 


MONTCALM, 


La municipalité rurale de Montcalm 
comprendra les townships 2 et 3 complets 
ou fractionnés dans le rang 1 est et leS 
townships 1 et 2? fractionnés, dans le rang 
2 est, sis à l’ouest de la Rivière-Rouge et 
le township 4, rang 2 est, fractionné et 
cette partie de la région d'établissement 
de la paroisse de Sainte-Agathe, sis à 
l’ouest de la Rivière-Rouge, depuis la fron- 
tière internationale jusqu'au lot 297 inclu- 
sivement, à l'exception de la ville d'Emer- 
son telle qu’incorporée, et depuis le lot 162 
au lot 336, ces deux lots inclusivement à 
l’est de la Rivière-Rouge, 


Sur 


PRES DU PONT SAINT-BONIFACE, 
MARCHANDS :-: DE :-: BoIs 


EN GROS ET EN DETAIXI. | 


SAINT-FRANÇOIS-XAVIER. 


La municipalité rurale de Saint-Fran- 
çois-Xavier comprendra les townships de- 
puis 7 à 12 complets ou fractionnés, dans 
les rangs 1 et 2 ouest et les townships 10, 
11 et 12, dans le rang 3 ouest, et les 
paroisses de Saint-François-Xavier et de 
Baie Saint-Paul, est et ouest. 


sé pour obtenir un pareil résultat. 


firmée par une loi impériale. Et, 


malgré cela, vous voulez faire ma 


nœuvrer la majorité que vous tenez 
dans votre main pour persécuter 
une race que vous devriez considé- 
rer comme votre bienfaitrice. Uu 
succès momentané peut vous atten- 
dre. mais rappelez-vous que le Cana- 
da renferme encore un grand nom- 
bre d’hommes bien pensants. Et 
tes hommes justes et loyaux pren- 
dront notre défense et condamne- 
ront ces actes. Ces hommes, dis-je, 
viendront à notre aide, et, sous peu, 
vous aurez honte de votre conduite. 

Puis, revenant à de meilleurs sen- 
timents, vous réviendrez sur vos 
pas et nous accorderez notre liberté. 

Fasse le ciel qué vos esprits, vos 
consciences soient. éclairées avant 


qu’il ne soit trop tard. 
ee ——Stle <— a—— 
LES NOUVELLES MUNICIPALITES 


Nous donnons 


municipale. 


des municipalités anglaises. 

Ceux qui connaissent quelque 
chose aux affaires @unicipales anti 
cipent la confusionoù cette mesure 
va jeter ces pauvrés contribuables. 
Que de frais, que de litiges n’amè- 
nera pas la répartition des dettes ? 
Vous prenez, par exemple, les cou- 
tribuables d’une ci-devant munici- 
palité qui n’avait pas de dettes et en- 
globés dans une autre devant des 
milliers et des milliers de piastres. 
C'est là, croyons-nous, un grand 
renfort pour MM. Jes avocats. Et 
les contribuables qui saat ici, tail- 
jables et corvéables à merci, M. Mar- 
tin a l'air de le cruîre, paieront pour 
son outrecuidance, sa manie de tout 
casser. Et, pendaut ce temps, lui 
se promènera sur son chemin de 
fer, dans sa voiture spéciale, et, tout 
en roulant, il arrondira son magot. 
Il verra Manitob& dans un lointain 
souvenir, à travers la fumée d’un 
cigare exquis. ; 

C’est ça qu'est le parti libéral à 
Manitoba ! 

SAINT-BONIFACE. 

La municipalité rurale de Saint-Boniface 
comprendra cette partie de la paroisse de 
Saint-Boniface sise à l’est de la Rivière 
Rouge et le township 10, rang 4 est, frac- 
tionné, et la paroisse de Saint-Vital, à l’est 
et à l’ouest de la Rivière Rouge, à l’excep- 


ci-dessous les 
bornes des municipalités françaises 
telles qu’établies par la nouvelle loi 
Les municipalités de 
Sainte-Anne, Belcourt,Cartier, Saint- 
Norbert et Youville disparaissent. 
Plusieurs centres français, en outre, 
se trouvent affectés par cette délimi- 
tation inopportune, et englobés dans 


SAINT-LAURENT. 


et 7 ouest. 


Correspondance 


exprimées par nos correspondants, ] 


Saint-Boniface, 8 avril :890. 
Monsieur le Directeur, 


n’ai pu les trouver. 


cet état de choses ? 
Votre obéissant serviteur, 


Ux CoNTRIBUABLE, 


De ——— 


PERSONNEL 


Son Honneur le maire Marion est parti 
hier pour le Lac-des-chènes pour affaire. 
Son absence durera dix ou douze jours. 


M. l'abbé Muller est revenu vendredi de 
sori voyage en province de Québec, 


M. G. Goldie, de Saint-Pierre Rivière aux 
Rats, est arrivé hier de France avec Ma- 
dame Goldie, un de ses frères et M. Fagge, 
son beau-frère, ‘Tls doivent partir aujour 
d’hui pour Saint-Pierre. 


M. L. A. E. Rousseau est de retour à 
Saint-Boniface. 


L'hon. sénateur Girard est parti di- 
manche pour retourner à Ottawa. 


L'hon. P,J.O. Chauveau mourait ven- 
dredi dernier à Québec a l’âge de 70 ans. 

L'hon. M. Chauveau est une de nos 
gloires nationales. 

Comme homme d'état il a rempli les plus 
hautes fonctions politiques, et il a toujours 
été le type de l'intégrité et du patriotisme, 

C'était un de nos premiers littérateurs. 
Il laisse des œuvres qui lui survivront et 
déjà appréciées jusqu’en France. 

Il n'y a qu'à lire les œuvres du défunt 
pour se convaincre de sa foi aussi ardente 


qu'éclairée. 


La municipalité rurale de Saint-Laurent 
comprendra les townships 16 et 17 com- 
plets ou fractionnés, rangs 2, 3 et 4 ouest, 
sis à l’ouest de Shoal Lake, et le township 
17, fractionné, rang 5 ouest et les établisse- 
ments de Saint-Laurent et d’Oak Point, et 
les townships 18, 19, 20 et 21 complets ou 
fractionnés, dans les rangs 1, 2, 3, 4, 5,6 


[Nous ne sommes point responsables des opinions 


Permettez-moi un petit espace 
dans vos colonnes pour demander 
si les officiers de la ville sont tenus 
de se tenir à leurs bureaux respec- 
tifs durant certaines heures. Moi- 
même, M. le Directeur, J'ai eu à m'a- 
dresser à quelques-uns de ces der- 
niers pour affaires urgentes et je 
Est-ce que le 
conseil ne pourrait pas remédier à 


| 6m.27.9.88. 


Etc. 


nos prix. 


JOHN BEDARD|AOTEL DE QUEBEC 


Mecanicien 


st Sainr-Bonrace, Man. 
FA à GABRIEL ARIAL, Propriétaire. 
Machiniste, DE PREMIÈRE CLASSE. 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPRCE DE MACHINEREE, =" 


Ouvrages en Fer et en Cui- 


vre fondus. 


Reparation:-: de :-: Machi 


(Les machines à vapeur une spécialité, ) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. | 6er 


Une attention particulière sera donnée 


PRIX MODÉRÉS. . 
S'adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS TAILLEURS. 


NÆ archandises en 
laine. ete. 


006 RUE PRINCIPALR, | "Pas ae ivres tout pour argent comp- 
(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


a ——:0!: 


Venant d'acheter deux millions de pieds de bois sec 


venant des Etats-Unis, nous sommes prêts à vendre en détail ou 
par chars entiers, aux prix les plus bas du marché. 


ASSORTIMENT COMPLET DE 


Portes, Chassis, Moulures, Lattes, Bardeaux, 


Etc., Etc. 


Nous vous prions de venir voir nos cours à bois et demander 
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AVENUE TACHE, 


Salles à diner et chambres à coucher 
Bonnes 


bien tenues, Liqueurs choisies, 
la 71189. 


vrir une Æcurie de 
l'Hôtel Beauregar:. 
rantie ge 


aux chevaux en pension, 


N. H., HOUDE, 
la 12,5,87 Rue Dumouliu, Saint-Boniface 


Grandes Nouveautes 


— CHEZ ———— 


M. Gentes & Cie. 


argent com 


Jugez de nos prix : 
FARINES : 

Patent Process, 82.60. 

Strong Baker, $2.30, 

Second Baker, $1.85. 

Standard, $1.76. 

XXXX, $1.45. 

Superfine, $1.20, 

PROVISIONS : 

13 Ibs sucre brun pour $1.00. 

11 lbs sucre granulé pour $1.00. 

15 Ibs de belles prunes pour $1.50, 

Bons thés verts et noirs de 15 à 50 cents. 

Nous avons un lot cohsidérable de belles 
théières que nous donnons à ceux qui 
achètent des boites de poudres à pâtisse- 
ries. Ces théières seules valent de 50 à 60 


uvons tout énumérer, mais 
venez nous faire une visite et vous serez 
| convaincus de nos réductions et des avan- 
lages que nous offrons. 


M. GENTES & CIE, 


SAN T-BONLF AGE. 


DE LOUAGE, Eto. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vient d'ou- 
, de Pension et de 
Vente sur la rue Dumoulin, à côté de 
Satisfaction est ga- 
à tous ceux qui voudront bien l'en. 


Ne voulant faire le commerce que pour 
nt nous venons de uire 


L'ARGENT ET LA MENAGERE 


Si un homme voulait donner à sa 
femme une somme d'argent chaque 
semaine, pour tenir la maison, soi- 
gner la garde-robe, etc., son admi 
nistration des fonds augmenterait 
non-seulement sou confort, 
aussi celui de toute la maisonnée. 

Si elle est égale à la tâche d’é 
pouse et de mère, elle sera aussi 
égale à la tâche de pourvoir et de 
payer pour les nécessités quoti- 
diennes du foyer. Si elle est la mé- 
nagère en chef, elle prendra plaisir 
et sera orgueilleuse de faire durer 
cent cents le plus longtemps possi- 
ble—beaucoup plus longtemps qu’un 
homme pourrait le faire avec cent 
cinquante cents. 

Elle fera aussi le calcul des dé- 
penses de la semaine, elle affectera 
une certaine somme à l'achat de tel 
ou tel article en plus grande quan- 
tité ; elle apprendra qu'il n’y a pas 
d'économie à acheter du savon à la 
barre, l’'empoi et le sucre à la livre. 
Elle adoptera un système d’affaires, 
tiendra ses comptes—un journal et 
un grand livre—et elle les exhibera 
avec orgueil et délices. Le seul fait 
que les dépeuses d'argent lui seront 
dévolues adoucira. son caractère, 
donnera un but nouveau à ses occu- 
pations et en fera une femme vrai- 
ment heureuse. Pour la plupart des 
femmes, c'est une rude tâche que de 
demander de l'argent. Elles remet- 
tent de jour en jour, tant elles éprou- 
vent de gêne à le faire. Elles porte- 
ront de très belles robes dans la 
cuisine plu:ôt que de demander de 
l’argent pour s'acheter une robe 
d'indienne. 

Levez les épaules et cela vous 
convient, maris incrédules, et dites : 
“Je n'ai jamais connu une telle 
femme.” 

Je vous demande pardon, si je 
dois vous contredire. La femme que 
vous appelez épouse souffrirait plu- 
tôt du mal de dents que de vous 
demander de l’argent. Ce n’est pas 
un faux avancé; la plupart des 
femmes tremblent et se font petites 
à la pensée d’avoir à demander de 
l’argent au chef de la famille pour 
acheter les chaussures, les habits et 
tous les besoins ordinaires de la vie ; 
ce n'est ni agréable, ni plaisant pour 
elles et elles ne devraient pas être 
forcées à le faire. Si elles font l’ou- 
vrage qui leur est assigné l'argent 
nécessaire qu'il faut pour le faire 
devrait leur être offert libéralement: 
chaque mois ou chaque semaine au 
goût des maris. 

Quelques époux ayant vu com- 
bieu leurs mères avaient souffert du 
manque d'argent, même quand leurs 
pères étaient riches, profitent large- 
ment de cet exemple et ils donnent 
à leur femme tout l'argent néces- 
saire sans qu’elles soient obligées 
de le demander et en agissant ainsi 
ils augmentent leur bonheur do- 
mestique. 

Placez votre confiance dans l’ha- 
bileté d’une femme et elle vous en 
récompensera ; doutez de ses facul- 
tés administratives, refusez - lui 
toute responsabilité et vous pourrez 
le regretter. 

Le sujet du budget de la maison 
est un vaste champ ouvert aux pen- 
vées de l'époux. Voudra-til le culti- 
ver? Plusieurs femmes de la classe 
moyenne ont été habituées à voir à 
leur entretien, à acheter leur garde- 
robe avant le mariage. Mais après 
le mariage tout change ; elles doi- 
vent demander ce dont elles ont be- 
soin plutôt que de le recevoir par 
quartier. Au commencement leurs 
besoins sont petits, faciles à satis- 


mais | 


faire, mais deux ou trois ans altè- | d'argent, il pouvait se rendre en Belgique 
rent leur garde-robe, et elle de- 
vient insignifiante. Le mari peut-il 
comprendre cela? Je dis non.. Ii 
vous dira: ‘“ Ma femme a tout ce 
qu'elle demande” 11 n'a jamais 
songé combien de jours il a fallu à 
sa pauvre femme, pour trouver le 
courage de demander ce dont elle a 
besoin. 

‘ Un exposé absolument faux, di. 
ront quelques-uns, 1l n’y a pas de 
femme qui craint de demander le 
nécessaire” Puis-je demander à 
votre femme comment elle se trouve 
en pareille occasion? A moins 
qu'elle ait peur de dire la vérité vos 
yeux seraient ouverts quelque peu. 
—La Presse. 


auprès du consul. 
vendra sa maison et s’en viendra dans 
l’ouest avec sa famille. Il est arrivé à 
Saint-Alphonse en novembre dernier. Le 
maire a refusé tout secours au malheureux 
qui demandait de l'assistance. Pissel pos- 
sède d'excellents certificats. 


—Par suite de l’augmentation de la dé- 
putation votée à cette session, le nombre 
des députés à l’avenir, pour les fins pro- 
vinciales dans la province de Québec, sera 
de 73 au lieu de 65. 

Les Sièges nouveaux sont : 

Rimouski, Chicoutimi et Saguenay, Saint- 
Sauveur, Richmond et Wolfe, Drummond 
et Arthabaska et trois nouvelles divisions 
à Montréal. 

Les sièges sont repartis per district com- 
me suit : 


s n 10 Québec …...… Dies conne es 26 
20 Trois-Rivières ….....… , essocec 5 
Choses et Autres 30 Richelieu... 5 


40 Montréal... secs soso 23 
50 Saint-Jean .......... ....… 3 


—En 1889, il s'est construit à Montréal 


1,032 bâusses, dont le coût est estimé à 60 Saint-Hya:inthe ..….... …...… 4 
3,608,300. (Ce montant est le coût par 70 Saint-François... ........ 7 
contrat, mais il y a bien eu $400,000 d'ex- a 


tra, ce qui porterait à quatre millions le 


coût de la construction. —La Semaine Religieuse, de Montréal 


nous apprend que la Révérende Mère Su- 
périeure-Générale des Sœurs Grises a reçu 
de M. l'abbé Captier, postulateur, une dé- 
pêche l’informant que la cause de Madame 
d’Youville avait été introduite à la Con- 


—D'après un cablegramme de Londres, 
on parle en ce moment dans les cercles 
officiels et c’est le sujet des conversations 
au parlement et aux clubs, que la Reéîne 


| vière de la Tête du Chien. Le dégel ayant 
en se munissant de passe-ports à Québec, | 
Une fois chez lui, il | 


considère sérieusement l’idée de signer son 
abdication au trône d'Angleterre. 

La réception faite au prince de Galles 
par l'empereur Guillaume a causé une im- 
pression sérieuse sur la Reine, qui est 
maintenant convaincue que son fils devrait 
avoir l’occasion de jouer un rôle prépondé. 
rant en Angleterre durant le reste de sa 
vie. Les infirmités de la Reine augmen- 
tent. 

Une des grandes objections que la Reine 
a d’abdiquer, c'est d'être appelée ‘‘ex- 
reine.” 

Elle voulait prendre le titre de reine-ré- 
gente pour le restant de ses jours. 

Aussitôt que la reine Victoria aura abdi- 
qué, un bill spécial sera passé au parle- 
ment et le prince de Galles sera couronné 
Roi d’Angletérre et Empereur des Indes. 


—La législature de Québec a été proro- 
gée à trois heures, jeudi. 


—Le sacre de Mgr A. A. Blais, évèque | 


élu de Germanicopolis et coadjuteur de 
Mgr Langevin, aura lieu vers le quinze 
mai prochain, à Québec. 

—Un nommé Morin, dont le procès s’est 
déroulé devant les assises criminelles de 
Montmagny, pour avoir assommé son com- 
patriote F. Roy, a été condamné à être 
pendu le 16 mai. 

Lorsque l'honorable juge Cyrias Pelle- 
tier prononça la sentence, le prisonnier 
laissa tomber sa tête sur sa poitrine et 
sembla abasourdi. 

L'exécution aura lieu à la prison du dis- 
trict de Montmagny. 


—Des nouvelles reçues de Ste Monique, 
diocèse de Nicolet, annonce qu’un désas- 
treux incendie a eu lieu mercredi dernier 
en cette paroisse, 

L'église et le presbytère ont été compiè- 
tement détruits. A part le Saint Sacre- 
ment, on n’a pu sauver que bien peu de 
chose, soit de l'église, soit du presbytère. 
Les pertes sont évaluées à %#$50,000 ou 
$60,000. 

On se figure facilement la consternation 
qui règne dans la paroisse, si l’on considère 
que cette église venait d'êtrerichement dé- 
corée, 

C'était une des plus belles églises du dio- 
cèse. 

On ne connait pas encore l’origine du 
feu. 


—Nous lisons dans L'Elendard, de 
Montréal, en date du 5 courant : 

M. Jean Pierre Pissel, de Halansy, Bel- 
gique, est arrivé en ville, en route pour 
l'Europe, où il va chercher sa famille afin 
de l’amener à Saint-Alphonse, paroisse 
française du Manitoba, située à plus de 80 
milles de Winnipeg. Il se trouve atlardé 
en chemin, parce qu'on l’a volé sur les 
chars, la première nuit qu’il a laissé Win- 
nipeg pour Montréal. 1ls’était embarqué 
samedi à 8 heures. 

Dimanche matin, il s’est aperçu à son 
réveil que sa malle contenant trois habille- 
ments, des chaussures et trois billets de $5 
qu'il avait dans ses poches de veste, avaient 
disparu. Le conducteur du char a retrou- 
vé un des billets dans le char et l’a remis 
au pauvre homme. Il dit qu'avec ce peu 


Er 


MARCHANDISES SECHES ! 


gratis. 
4m 64.88 


grégation des Rites le 27 mars dernier. 


—Une délégation ouvrière composée de 
MM. J. T. Carey, de Sainte-Cathérine, 
Charles Marsh, de Toronto, J. J. Jobin, 
de Québec, Jos. Crosier, d'Ottawa, M. J 
Brennan et G. S. Warren, de Montréal, 
a eu une entrevue avec Sir John Macdo- 
nald, Sir John Thompson, les honorables 
MM. Carling, Costigan et Tupper, au sujet 
de différentes questions qu'ils désireraient 
voir règler par la législature. 

Sir John reçut les délégués -avec heau_ 
coup de courtoisie et leur demanda de 
mettre leurs réclamations par écrit, leur 
promettant que le gouvernement les pren- 
drait sérieusement en considération. 


Chronique Locale. 


—Séance régulière du conseil de ville 
lundi, 

—Voyez la nouvelle annonce de MM. 
Richard & Cie sur notre première page. 


—Un second convoi de colons canadiens 
français doit laisser Montréal aujourd’hui 
pour venir à Manitoba. 

—M. le Dr Alex. F. D'Eschambault, 
notre nouveau médecin, a obtenu la li- 
cence de pratiquer en notre province. 

—Pour votre farine allez chez Anderson 
& Lemieux et hâtez-vous, car le marché 
subira une hausse dans quelques jonrs. 

—Un ouvrier canadien français pour 
travailler à un jardin trouverait de l’em- 
ploi en s'adressant au bureau de notre 


journal. 


— Venez ce soir en foule à la représenta- 
tion du club dramatique de Saint-Boniface. 
N'oubliez pas, c’est à 14 grande satte au 
Collège. 

—1l y aura une assemblée de l’Associa- 
tion Saint-Jean-Baptiste dimanche à l’h6- 
tel de ville. Qu'on veuille donc s'y rendre 
en foule pour la considération de questions 
très importantes. 

—Les Sœurs de l'Hôpital de Saint-Buni- 
face accusent réception d'une pièce de co- 
ton à drap pour les malades, de la part de 
MM. À. H. Bertrand et N. Chevrier ; elles 
prient ces Messieurs d'agréer, en même 
temps, leurs remerciements. 

—Le dernier numéro & la Gazette Offi- 
cielle de Manitoba, contient un avis à l’effet 
qu'au 2 juin prpchain le bureau d’enregis- 
trement de LaVérandrye cessera d'exister 
comme tel et qne tous les livres, docu- 
ments, etc., seront transférés au district 
de terrains de Winnipeg. 

—M. F. Parent peintre décorateur, vient 
d'ouvrir dans le bloc Royal, ancien bu- 
reau de poste, un atelier où il se fera plai- 
sir de recevoir les ordres que l’on voudra 
bien lui donner. Peinturage de voitures 
une spécialité, Aussi à vendre à très-bas 
prix un grand assortiment de papier-ter.- 
ture. 


—M. Elie Genthon est revenu lundi 
d’un voyage au Lac Winnipeg ou il état 
allé conduire M. Horace Bélanger, de la 
Cie de la Baie d'Hudson, jusqu’à la Ri- 


LE MANITOBA. 


mn _ _ 


rendu les chemins très dangereux, M. 
Genthon a fait un rude voyage, il a même 
| failli noyer un de ses chevaux. 


—MM. Campbell et Crawford, donnent 
| dans le deruier numéro de la Gazette Off- 
cielle de Manitoba, avis de demande au 
juge de la cour de comté du comté de Sel- 
kirk, de la cancellation du plan No. 122 
des lots 68, 69, 70 et 71, de la paroisse de 
Saint-Boniface, aussi pour fermer la rue 
Orléans indiquée sur le plan. 
Cette application sera entendue au palais 
de justice le 15 avril courant, 


NAISSANCE 


Despatis—En cetle ville, le 6 courant, 
Madame Napoléon Despatis, un garçon. 


Soumissions pour un permis de couper 
du bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
sées au soussigné et märquées ‘ Sou- 
mission pour un per@is de couper du bois,’ 
s ront reçues à ce-“département jusqu'à 
lundi le 12 mai prochain, pour un permis 
de couper du bois sur deux limites d’une 
superficie totale de 49 miles carrés, plus 
ou moins, dont l’une est située sur la Ri- 
vière Castor et la Rivière des Anglais, 
branches de la Rivière Hole, un des tribu- 
taires du Lac Winnipeg sur sa rive est, et 
l’autre sur Bad Throat River, aussi tribu- 
taire du même lac. 

Les règlements d'après lesquels un per- 
mis sera donné en même temps un plan 
qui donne approximativement la position 
des limites en question, peuvent être obte- 
nus à ce département ou au bureau de 
l’agent des bois de la Couronne à Winni- 

eg. 

d Chaque soumission devra être accom- 
pagnée d’un chèque accepté par une ban- 
que incorporée fait en faveur du sous-mi- 
nistre de l'Intérieur pour le montant du 
bonus que le soumissionnaire est prêt à 
payer pour le permis. 

Les soumissions envoyées par 
graphe ue seront pas considérées. 


JOHN R. HALL, 
| Secrétaire, 


li 9.4 90 


télé- 


Département de l'intérieur; 
Otiawa, 19 mars 1890. 


N RECEVRA jusqu’à lundi, le 21 avril 
1890, à midi, au bureau du soussi- 
gné, des soumissions cachetées, portant la 
suscription ‘ Soumissions pour provisions 
des Sauvages,” pour fournir aux Sauvages 
pour l’année se terminant le 30 juin 1890, 
les approvisionnements consistant en fa- 
rine, bacon, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara- 
toires, outils, etc., le tout livrable, ports 
de douanes payés, à différents endroits 
dans le Manitoba et les Territoires du Nord- 

Ouest. uit nd de 
On peut se les formules de sou- 

Se PORC 


sur la nature des approvisionnements en 
s'adressant au soussigné ou au commis- 
saire des Sauvages, à Régina, ou au bu- 
reau des Sauvages, à Winnipeg. 

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque espèce de marrhandises séparément 
ou pour une partie quelconque de chaque 
marchandise, séparément ou pour toutes 
les marchandises énumérées dans les for- 
mules, et le gouvernement se réserve le 
droit de rejeter la soumission en entier ou 
en partie. 

Chaque soumission doit être accompa- 
gnée d'un chèque accepté par une banque 
canadienne fait en faveur du surintendant 
général des affaires des Sauvages, égal à 
au moins cinq par cent du montant de 
chaque soumission, lequel chèque sera con- 
fisqué si le soumissionnaire refuse de si- 
gner un contrat basé sur sa soumission 
lorsqu'il en sera requis, ou s’il faillit à 
compléter l'ouvrage qu’il aura entrepris. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le 
chèque sera remis. 

Chaque soumissiom dait porter, outre la 
signature du soumissionnaire, celle de 
deux personnes, acceptables au dépar'e- 
ment et se portant garants de la parfaite 
exécution du contrat, | 

On n'acceptera pas nécessairement la 
plus basse ou toute aütre soumission. 

Aucun journal ne devra insérer cette 
annonce sans l’autorisdtion de l'Imprimeur 
de la Reine, et tout paiement sera refusé à 
ceux qui,n'auront pas obtenu telle autori- 


sation. 
L. VANKOUGHNET, 
Député du surintendant général 
des aflaires des Sauvages. 
Département des affaires des Sauvages, 
Ottawa, mars 1890. 3in 2 4 90 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA, 


Avis est par les présentes donné que les 
examens de l’Université de Manitoba com- 
menceront Lundi, le 1?2ième jour de Mai 

ochain, à 9 heures du matin, en la cité de 

innipeg. Les canditats devront, vingt 
jours avant les examens, donner au régis- ; : 
traire un avis de leur intention de se présen- | le dit chemin, sur le lot No. 
ter aux examens. Ces avis devront être sur | Norbert, ou Coulée de 
des blancs qui leur seront fournis le | Ques par le soussigné 
régisiraire sur demande. Les candidats 
devront aussi mentionner les matières sur 
lesquelies ils doivent passer leur examen. 
Dans le cas d'élèves appartenant à quelque 
coliège affilié, 1ls devront faire contresi- 
gner leur avis par le principal ou supérieur 
du collège. Les honoraires doivent ac- 


AVIS. 


à Des cor ain s pour la construction 
un t dans le chemin public longeant 
la Rivièrè-Rouge, sur la coulée traverse 


Le plan in les ee du dit ep 
vent vus au bureau 
int-Norbert. _— 
Le soumissionnaire dont la soumission 
sera acceptée devra fournir à la Municipalité 
une caution solvable pour le montant que 


le conseil jugera atir 
la bonne exécution du nt. 


compagner les applications. 
T. À. BERNIER, 
Régistraire. 
3ins 2 4.90 


Winnipeg, 31 mars 1890. plus basse soumission. 


Daté à Saint-Norbert ce ?8ième jour de 


Mars, A. D, 1890. 
G. T. LANDRY. 
3i 2 4 90 Secrétaire Trésorier. 


A Vendre ou a Louer 


———— 


Une magnifique terre de plus de 200 
acres, avec maison et grange, située dans 
la paroisse de Sainte-Anne des Chènes, à 
env.ron 6 arpents de l'église paroissiale, 

Conditions très avantageuses. Pour plus 
d'informations, s'adresser à 


JEAN-BAPTISTE DESAUTELS, 
Barbier-coiffeur 


Coin des rues Notre-llame Est 
3m 26.3.90 et Victoria, Winnipeg. 


FOR 1890! Hamilton, Ont. 


Le conseil ne s'engage pas à accepter la | 


MUNICIPALITÉ de SAINT-NORBERT|  ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No, 45 


WINNIPEG. 

en Presents 
eu de et vente, 
tune attention aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
Fiacre à toute heure du et de la 
nuit, Communication par ; ap- 

pelez le No. 165. 
Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


M 
de la 
comme 
Cie 


Pharmacie Saint- connue 
1 phermocie de MM Pitue et 
tiendra comme par le passé loutes 


—— ESPÈCES DE —— 
MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 


DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Bre, 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
durant le jour et verra lui-même 
ions soient minutieu- 


. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition 


ce que les 
sement rem 


Tout au Comptant. 
sera ouverte le jour et la 


La pharmacie 
, | nuit et les dimanches, 


Dimanche—9 à 10, 12à 1,7à8. 
no 15.388. 


PRINTEMPS 1890. 
Nouvelles Marchandises ! 


Venant d’être reçues :—Serges à pardessus et étoffes à pantalons venant directement de la maison 
Ernest Delaunay, de Paris, France. Aussi, un large assortiment de tweeds venant de la célèbre mai- 
son Fisher, Fils & Cie, de Londres, Angleterre. 


Assortiment tres-considerable de Hardes-F'aites dans les derniers patrons. 


Habillements en serge noire valant $20 pour #15. Habillements en tweed anglais valant #18 
pour $13. Habillements valant $15 pour #10. Habillements valant $12 pour #9. Habillements 
valant $10 pour $7. Habillements tout laine pour #5. 

Venez voir notre bel assortiment de CHAPEAUX. Tont est d'après la dernière mode et nous 
vient des meilleures manufactures. ; 

P Le choix de chemises blanches et de couleurs, de cravates, corps, caleçons, etc., ne laisse rien à 
ésirer. . 

" Nous nous ferons toujours plaisir de montrer nos marchandises à quiconque nous fera l'honneur 
’une visite. 


A l’Enseigne des CISEAUX D'OR. 


C. A. GAREAU, - - 324 rue Principale, Winnipeg. 


MEUBLES AU PRIX DU GROS! 


M. Despars annonce à ses nombreuses pratiques qu'il vient de recevoir un fort assortiment de 
meubles de toutes espèces qu'il vendra au prix du gros. 


MM. LES COMMISSAIRES POURRONT SE PROCURER DES BUREAUX ET BANCS 
D'ÉCOLES DANS LES DERNIERS PATRONS, À PRIX REDUITS. 


Megecin dens le Blee Beyel, Avenue Prevencher. 


FERRONNERIES, EPICERIES, 
FERBLANTERIES, PROVISIONS, 
FAIENCES, FLEUR, 
PEINTURES, HUILES, THÉ, CAFÉ, 
VERNIS, SIROP, MELASSE, 
POELES, SAINDOUX, LARD, JAMBON, 
FOURNAISES, POISSON FRAIS ET SALÉ, 
HARNAIS, MORUE VERTE, 


SLEIGHS, Erc., Erc., Erc. SEL DE LIVERPOOL EN SAC, Erc. 


defions toute competition tant 


pour les 
de nos marchandisen. 


Nous prix que pour la qualite 


MAISON H. F. DESPARS, - - 


3 m.28.11.89 


Coin des rues Tache et Provencher. 


:0: me 


EN GROS ET DETAIL. 
| Au Pavillon Francais, Bloc Royal, Saint-Boniface. 
N.B.— Tailleur de première classe attaché à l'établissement. Les marchandises de 75 cents la verge en montant achetées à l'établissement sont taillées 


F. E VERGE, Saint-Boniface. 


Familles ! | 
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AGRICULTURE 


TEMPS PERDU NE SE RATTRAPE PAS 


Dans toutes les professions, 
dans toute carrière le temps per- 
du est chose irréparable. Les 
mauvaises langues prétendent 
que c’est dans la culture qu'on 
en perd le plus. Travailler éco- 
nomiquement, rendre utiles tous 
ses pas et démarches demande 
de la réflexion et de la prévoy- 
ance ; mais c’est le travail de la 
tête qui paie ; il fait naitre l’ha- 
bitude de travailler économique- 
ment. La chose la plus impor- 
tante au monde, c'est d'apprendre 
la valeur du temps, mais combien 
peu la connaissent ? Toute mi- 
nute perdue est de trop. Perdre 
une heure, c'est perdre un di- 
zième du travail du jour; sion a 
trois engagés sur une ferme, et 
que chacun d’eux perde une 
heure par jour, c’est presque deux 
jours de travail perdus par se- 
maine, dont la valeur équivaut 
au moins à $2, soit $100 pour 
l’année. Ceci nous montre com- 
bien les pertes de temps entrent 
dans les pertes annuelles des 
cultivateurs et que souvent, il 
n’y en a pas une seule qui soit 
aussi considérable. 

Un homme attentif et prévoy- 
ant peut en général économiser 
bien du temps. Dans un voyage 
cet automne, nous avons remar- 
qué six attelages labourant un 
champ dont une des extrémités 
était presque contigue aux bâti- 
ments ee à ferme. Quand son- 
na l’heure du diner, les charrues 
tournaient à l’autre extrémité de 
la pièce, les laboureurs dételèrent, 
laissant les charrues dans le sil- 
lon, et s’en revinrent à pied à la 
ferme avec leurs chevaux en 
main. Que leur eût-il coûté de 
peine de terminer le sillon com- 
mencé en revenant à la ferme ? 
Ils n’y seraient pas arrivés deux 
minutés plus tard et c’eût été au- 
tant de fait. Au lieu de cela ils 
ont perdu le temps nécessaire 
pour revenir de l'extrémité -du 
champ, et d’y retourner après 
dîner, environ 10 minutes à 
chaque voyage, soit 20 minutes 
par attelage, soit 2 heures de tra- 
vail perdu pour les 6 attelages. 

Combien de pas et de temps 
perdu à la recherche de sacs et 
d'instruments, on éviterait en re- 
mettant chaque chose en place 
quand on a fini de s’en servir: 
et cela prendrait si peu de temps 
alors. 

Jamais les attelages ne de- 
vraient revenir à vide de la ville. 


On a toujours quelque chose à | La 


en ramener ne serait-ce que du 
fumier. 

L'ordre et la bonne organisa- 
tion économisent du temps. Cela 
prend bien peu de temps pour 
remettre les instruments en place. 
Que de temps perdu à les cher- 
cher de droite et de gauche, lors- 
Lin ne sont pas à leur place. 

’est une économie de temps que 
de fiñir un ouvrage commencé, 
et de le bien faire quand on y est. 

Trop entreprendre et avoir tou- 
jours des travaux en retard ont 
ruiné plus de fermiers que les 

années de disette. 

Pour condnire une ferme avec 
économie, le fermier doit être 
maître des travaux et ne pas se 
laisser déborder par eux. (C'est 
toujours un bon plan que d'’arré- 
ter la veille au soir le travail du 
lendemain et de se mettre dès la 
première heure à la besogne arrè- 
tée. Savoir à l'avance ce qu'on 

. 8 à faire est un grand avantage. 
Rien n'est alors laissé à l’aven- 
ture—G. des Campagnes. 


ms 


A PROPOS DE VACHES CÉLÈBRES. 


Jé me trouvais l'autre jour 
chez un voisin à faire la veillée 
avec plusieurs cultivateurs de 
mesamis. Naturellement la con- 
versation de la soirée a été sur 
l'agriculture; après avoir parlé 
cheval, vache, moutons, porcs, 
etc., tout à coup l’un des interlo- 
cuteurs dit: “Je gage que ma 
vache Noiron bien soignée peut 
donner 50 1bs de lait par jour.” 
Tous les amis de s'écrier : “ c'est 
une blague, ce n’est pas possible, 
aucune vache dans le monde ne 
peut donner par jour cette quan- 
tité de lait.” Celui qui avait 
lancé le pari soutient le contraire, 
il se fâche presque et, renouve- 
lant son offre, dit: ‘“ Cinquante 
piastres contre cinq piastres pour 
celui qui veut tenir la gageure.” 
Malgré beaucoup de paroles, de 
cris même, aucun des dix culti- 
vateurs présents à la veillée ne 
voulut accepter le défit. 

Ce petit incident me porta na- 
turellement à faire des recherches 
pour sævoir quelle était la plus 
grande quantité de lait que les 
vaches les plus célèbres ont don- 
né par jour. Croyant vous inté- 
resser, amis lecteurs, je vous fait 
part aujourd’hui du résultat de 
ces recherches. 

Les vaches qui ont produit la 
plus grande quantité de lait dans 

un temps donné appartiennent 
pour la plupart à la race des Ho!- 
slein. Je vois, par exemple, En- 


press qui a donné, avant d'être 


Unis, 108.91 Ibs de lait en un 
seul jour ; ce rendement extraor- 
dinaire n'a pu être encore atteint, 
je crois, par aucune autre vache, 
sur-le contir1ent américain, Em- 
press a donné 103.05 Ibs de lait 
en une journée. Ondine, une autre 
vache Holstein, a donné en un 
jour 90 Ibs et 8 onces de lait. En 


1885, M. J. B. Wales, d’Iowa, ré- | 


clamait pour sa vache Yantze un 
rendement de 2,623 Ibs et 8 onces 
de lait pour 31 jours, ce qui fait 
une moyenne de 85.5 Ibs de lait 
par jour. Le rendement le plus 
extraordinaire a été fait par une 
autre vache Holstein, Echo, qui a 
donné 23,775 lbs de lait dans 
son année. Cette vache est morte, 
il y a quelques années, peu de 
temps après avoir donné nais- 
sance à trois veaux parfaitement 
constitués. Le propriétaire de 
cette vache en avait refusé $25,.- 
000 quelques jours avant qu'elle 
mourût. 

En supposant qu'un pot de lait 
pèse 2} 1bs, Empress aurait don- 
né dans une journée un peu plus 
de 25 pots de lait. Cela est à 
peine croyable, cependant tous 
ces rendements ont été attestés 
authentiquement par des per- 
sonnes les plus respectables et 
les plus dignes de foi. 

Noiron est une bonne vache 
canadienne, je la connais, mais 
sans la mépriser elle aurait beau- 
coup à faire pour arriver à la 
moitié de ces rendements qu'on 
a obtenus. par des soins infinis 
et au moyen d’une alimentation 
toute particulière. On agit d'une 
manière analogue pour ces vaches 
extraordinaires que pour certains 
chevaux trotteurs qui donnent 
maintenant un temps de 2 m. 8 
s., 2 10 2.15 : on développe à l’ex- 
trême les qualités lactifères que 
ces vaches possèdent naturelle- 
ment à un haut degré, jusqu’à 
en obtenir les rendements phé- 
noménaux ci-dessus mentionnés. 


COMMERCE. 
Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 


Marché de la maison. 


Scts. $cts 
Bœuf, rôti, par 1b........ 0 10 à 0 15 
Bifteck, 1 ssnsemsesce 0 10 à 0 12 
Bœuf salé, 4 0 06 à 0 08 
Bœæuf, bouilli, .... …..... 0 06 à 0 08 
Bœuf, par quartier, 5 00 à 6 00 
Bœuf, vivant, par 100 1bs... 3 00 à 3 50 
Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 
Veau, côtelettes, par 1b...... 0 12 à 0 15 
Porc frais, 6... 0 10 à 0 15 
Porc, par 100 Ibs...........,..… 7 C0 à 7 50 
Mouton, rôti, par ]bs..…....… 010 à0 15 
Gigot de mouton, par Ib... 0 12 à 0 15 
Côtelettes de mouton, par 1b.. 0 15 à 0 15 
Agneau du printemps, p. qr.. 0 75 à 1 90 
Jambon, par Ib... 0 15 à 0 00 
rd_. « cr. 10. à... 13. 
SAIRAOUX - so ssocss 0 10 à 0 12 
Saucisse ‘°°... 0 124 à O 10 
Saucisson de Bologne, par 1b 0 12 à 0 15 
Foie, par 1b......... à O 05 
Rognon, par 1b............. à 0 15 
Tête en fromage, par Ib... 0 10 à 0 10 
Cœur “ ... 0 10 à 0 10 
Langue esse 0 10 à 0 15 
Poulets vivants (par coup) Ib. 0 30 à 0 35 
Poules Ge ‘e … 0 65 à 0 
Œufs, par douz........ 0 25 à 0 30 
Beurre, par 1b................ 0 20 à O 25 
FOIN. 

Foin de prairie... 10 00 à 12 00 
Foin pressé, par tonne 12 00 à O0 00 
GRAINS. 

Bié dur No. 1, par minot.….… 0 70 ‘à 0 75 
Avoine, par minot...…..….., 0 56 à 0 55 
Orge CE Ce ee 0 60 .à 0 65 
FARINE. 

Farine par 100 1us XXX................. 1 20 

6 64 XXXX......, …. | 40 

“ 4 Stroug Baker .…. 2 40 

«6 “ Roller Process... 2 75 
DIVERS. 

Poulet us 0 10 à 0 12 

Dindon us 0 15 à 0 18 


BOIS DE CONSTRUCTION. 
1ère planches communes, blanchies. 22 00 
LL « 


2ème 18 00 
lère « brutes. … 20 Où 
2ème = “ ..… 18 00 
Doublage brut... 16 OÙ 
Gros bois à bâtir, 16 pieds et au- 

dessous sense secs se 20 00 
Gros bois à bâtir, 16 pieds, pour cha- 

que ? pieds additionnels …… 00 


Lambourdes et soliveaux, 16 pieds et 
au-dessous 

Lambourdes et soliveaux, au-dessus 
de 16 pieds pour chaque 2 pieds 
additionnels... 

CIOLUTO.. sense eaux von ooe oc monenes one ee « 

Tringles 2 et 3 pouces... 23 

Planches, de toute ;argeur, qualité À, 45 00 

Û LL “6 B. 


“ LL « C. 35 UC 
€ CL « D. 30 00 
ler bois sain, 1, 14, 14 et 2 pouces. 55 00 
2ème . ess 
Pin 1ère qualité pour plancners, lam- 
bris et plafonds... 5 
Pin 2ème : se … 32 (0 
Pin 3ème # ce 


Marche du Cultivateur. 


Beurre, frais, la 1b........... 0 18 à 0 25 
Beurre, salé, la Ib …... 0 15 à 0 18 
Eufs frais, la doz.…..... .0 25 à 0 30 
Œufs en boltes, la doz 0 18 à 0 20 
Patates, le minot.. …........... 0 70 à 0 75 
Navets, le minot...…......…..…… 0 00 à 1 50 
Carrottes, le minot.….….. 0 00 à 1 50 
Panais, le minot…...... 0 00 à 1 25 
Betterave, le minou... 0 00 à 1 25 
Oignons, la minot..….…. 1 50_ à 1 80 
Choux, par 100... 4 00 à 15 00 
Oie, par Ib... »étoses 0 12 à 0 13 
Canards, par Ib, ……....…. 0 10 à © 12 
Dindes, par Ib... 012à0 13 
Poulets, per 1b...... x Lu 0 08 à0 
Bois, epinette, la corde... 5 00 à 5 50 
#  tromble, sos 3 00 à 3 50 
‘“__perches de tremble... 3 00 à 4 00 
Foin, la tonne ss. ss ve 9 00 à 10 00 
Paille, la tonne .…..… 5 00 à 0 00 
Bœuf, par 1b, par quariier..… 0 03 a O0 04 
Bœuf vif, par Ib... 0 00 à 0 02 
Porc, abattu, par Lhb...….... 0 053à 0 06) 
Cochons, vif, par 1b ……….… 0 03 à 0 04 
Mouton, vif, par Ib... 0 00 à0 17 
Veau, abattu, Ib... 0 04 à 0 05 
Veau, VIE, par ibn 0 00 à 0 04 
Blé, Mn MIDOt nus D 10 à 0 76 
Avoine, le minot.. .….. ......… 0 40 à 0 45 
OrRS, 1 MIO... css 055 à0 601}. 


oo ne 


de Hollande aux Etats- | Dr Alez. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux chez M. L. JA. Lévéque 
jusqu'à nouvel ordre. : 


Consultations à teute heure. 


VIN et SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


la 5 3 90 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu: 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
DUSART est le plus puissant des ré- 


Il raffermit et redressse les os des en- 
fants rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

ET LE SIROP DE 
oUSA 2 réveillent l'appétit et les 
forces des C'onvalescents, eteonviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou Nat: 


ment du corps humain. 


MATICO 


GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris. 


CAPSULES au MATICO de GRIMAULT & Cie: 
l'estomac. 


ne ee, vog pas l'es comme le font 
toutes ca es su copah u liquide et 


au cubèbe, 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDICA, 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 

Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l’ Asthme, l’Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l’Insomnie. (2) 


guérissent rapidement. 


les Pharmacies. Grosi Chez M. M. Lyman, 


Dans toutes 
Sons & Co., Montréal. 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROr 


RAIFORT IODE 


GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. 


Dans toutes les Pharmacies, Gros; Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal. | 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RE N. UA 


D Vin Tonique gr la ons grd 
uement pure de ut ol 
nus mue la ui ist de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 
d’Anemie par epuisement, Digestions 
difficiles, Degout drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Fhthiste, 

Tumeurs, Cancers, Maladies du Foie 
et de Ll’Estomac, 


Migraines-— Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris. : 
Un seul uet de cette végé- 
tale et naturelle, delayee 
d’eau se suffit faire 


sucrée pour 

les Maux de Tete, Migraines ou Ne- 
vralgies les plus violents, Son action 
ne une efficacité incon- 
tes contre les Coliques. (4) 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co., Montréal, 


MALADIES DE POITRINE. 
SIROP 
D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 
de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 


RHES les ve + en. cicatrise les 
TUBERCULES du POUMON des 
CES et su les QUIN- 
TES DETOUX qui font 
le des malades, Sous son in- 
nes lot Get GT 
sugmen 
recouvre rapidement la santé. 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN A PARIS, 


COPAHU, CUBEBE 
À oh va 


LE MANITOBA. 


2 0 200 + 
0 © 
rene - nes 


AU FEU! AU FEU!! AU FEU!!! 


L'ancien magasin d'Auteuil au No. 432 rue Principale, Winnipeg, 


SERA OUVERT DE NOUVEAU AU PUBLIC 


SAMEDI, LE 5 AVRIL COURANT. 


Le feu nous ayant visité, c’est le temps de venir faire des achats à bon marché. 
M. Lachambre est spécialement chargé de nos pratiques françaises. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


332 RUE PRINCIPALE 432 RUE PRINCIPALE 470 RuE PRINCIPALE 
Pour Marchandises Sèches et ouvrage Pour Marchandises à prix des plus Pour Chaussures au plus bas prix de 
de modiste. réduits. Winnipeg. 


AU MAGASIN BLEU! 
—AU MAGASIN BLEU! 


Meilleur Marche que Jamais! |: 


Compagnie d'Assurance sur la Vie. 


RICHARD A. MeCURDY, 
* President, 


Les habillements d'automne et d’hiver arri- 
vent tous les jours, et les prix sont de 


ETABLIE ler FEVRIER 1848. 
Montant total payé depuis son organisation jusqu'au 


MOITIE—— ler janvier 1890 _- - + #287,681,948.20 
lu Ù : Capital au 1er Janvier 1890 + "se 136,401,328.02 
plus bas qu'à tous les autres magasins de agree: lannée 1880 - 151,008. 408.88 


hardes-faites de Winnipeg. | 
IL FAUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : |} pJys ANCIENNE, LA PLUS RICHE ET LA MEILLEURE 


Habillements d’étoffe du pays pour . COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE. 


Habillements de bon tweed tout laine valant $15.00 pour 9.50 
1 


Habillements valant $18.00 pour - - - - 2.50 

Pantalons tout laine pour - - - - 1.50 

Pardessus en bônne étoffe du pays pou - ® 6.50 La compagnie n'ayant d'actionnaires, tous les profits, sang 

Pardessus en tweed tout laine valant $12.C0 pour  - 7.50 |réserve, sont partagés entre les assurés. 

Pardessus valant $15.00 - - - - - 10.50 Les primes sont basses, la sécurité est absolue et les conditions 
RÉ NET TRS sont des plus libérales. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


BUREAU CENTRAL : 


| , | | Coin de la rue Principale et de l'avence du Portage. 
Magasin Bleu - - 426 Rue Principale.|.  nccron. 


Gerant. 


THOS. NORQUAY, 


Surintendant, 
J. F. PRUD'HOMME, 
Secretaire et Caissier. 


MAISON ETABLIE EN 1879. 


WU. BELL, 


. 288 Rue Principale, Coin de la Rue Graham. 


A2 


Notre assortiment de Marchandises est au complet. 


Articles de ‘“Teilette 


— Pour hommes —— 


MARCHANDISES SECHES 
EN GENERAL. 


0. ———— 


Etoffes à Robes et broderies du dernier goût, 
Mousselines, Chambrés, Dentelles, 
Articles de fantaisie, Gants, 
EMBEAUMEURS. Etc., Etc., Etc. 
Un assortiment complet de Cercueils. 


HAE mme [{T AVIS LA GARE DU CHEMIN NP. € A 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 413. 
WINNIPEG. 


“us M. HUGHES & CO. 
LA LIGNE LA PLUSCOURTE 


SANTÉ POUR TOUS ! ! la 31 10 89 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de lP'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 


ner nd à ti SE De En D >» NT pen] L J EC NN La | M sing 


E un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ae la Poitrine il est de même sans égal, 


FOUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, . 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon'lkments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 8383, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1is., 22s, et 33e. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s’il n’y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c’est de la falsification. 


M MAUGUES & CO. 


MEUBLES 


EN GROS ET EN DÉTAIL, 


Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


Ce qu'il y a de mieux et de meilleur 


mem n 


‘0: 


ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


1a.13.6.89. 


LOTERIE NATIONALE de COLONISATION | 


La us directe et la'moins chere Sous le patronage de M. le Curé À. Lapeitx, À prolit de l'OŒEu 
Pl Diocésaines mg) 7 À Province de Québec. En 
Fondée en Juin 1884,.sous l’au "A 
»ott A Vice, mes +24 cite de Québec, 


Classe D. 
LE 33vx TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE 


Mercredi, 16 Avril 1890, à 2 hrs. P. M. 
ei Pc 


VALEUR DES LOTS 80,000. 
Gross: UnAmmouble de $5,000.00, 


QUEBEC 
EU lous Les points intermediaires 


MANS SALE IUT SI MUL, | É = À 


| 1000 Services de toilette : - - 5.00 


| 2307 lots valant - . : 


RAPPELEZ-VOUS, PAS DE CHANGEMENT DE CHARS. 


Les convois quittent St. Paul à 6.40 p-m. et 
Minneapolis à 7.20 p.m. tous les jours. 


Des wagons-lits circulent maintenant éntre Minneapolis et Boston. Siêges de re- 
pos gratis. Les voyageurs allant de Minneapolis à Montréal par cette ligne arriveront 
plusieurs heures plus tôt que par aucune autre. 

Pour plus amples renseignements, adressez à 


mois. 


JNO. G. TAYLOR, uIs Le Secrétaire, 8. E. LEFEBVR 
Gen. Pass. Agt, | | hs RE PO Re ” 
Minneapolis. la 21 11 89 Minneaplis | jno.12.1.88. 


